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laLriiirrvi'Tîir-" *«** »* »*»• «» « - ^ » 
d ^ ï L k ^ p r ' f r J a . » 1. <»• M- ( « t a - V ™ » , 
ta. de 18 aas,wniaaw. < w i " M ' ' » W V * ^ * " 
pt.fK.MOT. demeura»» r». *<**<z- < s _>JÎL M * , 2_? l i 
d'un • • u n qui n'a point voulu porter ptaMa et dont 1M 
n l b ^ r . u oat «*•*•• de vaumr La* deux nnmiers 

•s Itéra inrtr—ami*, râlant »sn«n*li 
de franc*, daaa une mails I » | I I » I I ae 

lier de raaMuuon et uni a été fracturée. Pour entrer 
d u e U propriété de M. Motte, lea rolemra oat du «scals 
der «s» «ter de doter* éleré de 3 métras. La police in 
terme. 

I.A LOI ORAMMONT. — M. Regain, commissaire de 
police, a dreeaé coutravasrUua, an rartm de la loi du 2 
tnilket 1*50 A un charretier da M. Femend Debeef, vi-
.«sngesar aa B U a c - t e l , mammi Pi aileat Vaaiboette. âgé 
de 2a a a , aé à Coertrai, l i e i m i l à Tasjrcoiag. n e dea 
Lilas. poer asasvais traitement* infligé» à aa cheval at-
»»lé, rae da Creaaee, à Croix. 

CHHOMIQL'h DE L ' I W S S S C — Qaatra poebard. 
« a i été ilâaaaai lu auir. gratifiés d'aa oroeas verbal par 
la* maas da garde tHieeoaiare. Le premier ae nomme 
Charles Reyaaert. 38 ana, aé a Rumbake IBelgique). 
rK'trretâar, demeurant rae de Lille, estaminet Demole; 
te second ("«mille Vaadekercàhove, 36 aas, né à Itichove 
IBelginaaT aoaaastiqne. il limier***, rue de Lille, estaminet 
de riadnstria ; le troiaiaaae Victor Jean Waaia, 29 aas. 
rharretisr. né à Roalers (Belgique), demeurant raa de ht 
Foaderis; le quatrième, Châtiée Oaacbies. 28 ana, char
retier, aé à Schoorisse (BelgiqasI, demeuras* m e de la 

4 L Y S 
U N S REUNION DU COK8BIL MUNICIPAL. — 

Le Coassai aseniripal ae reaaira jeudi à six heure» du 
• s i r BàaaT eonfciaeer la discuaaion da budget. 

A 8 C Q 
U S » TRIPLE ARR1WTATION. — Lundi rera «ix 

heures da matin, aa saoanaat eu les oa»iiets occupés aux 
•r-ivaex d'élargissement de la rote ferrée s proximité de 
la gare d'Asrq. se mettsamt à l'ouvrage, trois de ceux-ci 
<iui ae trearaient en état d'hrresee. Halles J. B., Conaart 
Uaaton, et Plouvier Auguste, âgés tous traie d'une viag 
taine êTeaBées et habitant Annappas.se mirent tout à conp 
à insulter grossièrement deux aatrea ouvriers qu'ils allè
rent jusqu a provoquer et menacer dee pelles et pioches 
dont us aa servaient. 

Le chef d'équipe, M. Caudrun Edouard, aidé de plu
sieurs »»i rieis, intervint nour les faire sortir de la voie 
ferrée. Une lutte s'engogea au Cenrs de burm'le M. Ri 
cols» Oéaai fnt fortement mordu à In poitrine par l'un 
'les formais Finalement à l'arrivée da garde-champêtre, 
ils furent maitrisés et conduit» aa violoa. Une enquête e 
été ouverte lundi après midi par ta genrh»rmarie de 

Louaoy. 
L.FERS 

CARROUMiL. — Le carrousel attelé aura lira, comme 
U s I nn u la précédente*, dam les jardins de M. lejnpe au 
Uureaa. le dmuuii lie 22 juillet. 340 fraaea de orix seront 
répartie entre les boit premier* vainqueur* aavehr : 1er. 
tOC h : 2a, 80: 3e. 60- 4e, 40: 5e. 25: 6e. 15: 7e. 10: 8e, 10. 
!.. mise est fixée à 3 francs. A l'iusue du carrousel, aura 

lien an bal champêtre, dan* le jarrim du earreusel. et. en 
de asaevni* temps, daas la salle de M. H. Mentisse, 

" r a i e Place. 

I r •»<>« r»F*5 r-mPÉH. le Mus hfasiallai l- a*» 
laoruése*. qualité extra, mélaugr spécial Médaille d'or. 

AdoiMti1 iwr liriii •!•. — 8u vente-, gros et détail. 68. rue 
ntrieuie, et »ne. me des Arts Bout :iii S"»»l 

MOKATINES&I 
W iémV9» B *n a 913maua*fOmB* 

' HIRl* KUARX. — Ua chien mouton noir a été égaré. 
f in est arir dele ramener o u t r e bonne réorannenae chez 
M le onatear Lsplat. 702274 

t>» «s******** pour le JotrajutL nu H o n m teu( rrtart d 
Tamrtmemm : au bureau du journal. 78, rue knttonale. d 
lu rièresrx WaUêtme. .'19. nu Hatnl Jaequei. 

• f tBTIOON D E LA COMMISSION D E S F E T E S . 
i— Lundi après-midi, h cinq heures, Ut commission 
rnnniciaaie. des fête* a'eat réaraie à I'HôU4 de Vil le . 
El le suait à ^'occnpor dea dmponitiona à prendre <>n 
v a » de» ha l è te nation l i a d u 14 juil let proenain. 

I N E KETE D E N U I T E N P E R S P E C T I V E . -
ïjors«roe) aons avons parlé de l'inAtallation det> aerrt-
Bua judiciaires, dutu, les nouveaux locaux de la ue 
«lo (,:ind, nous avons aussi parlé des travaux qui al
l a i e n t àtra faits pour restaurer le jardin e t l'uim-na-
y r e a « a a d» fêtes. Il noua revient qu'une commis
sion s'esjh réuni», lundi matin u l'Hôtel de Vi l l e , dans 
I l n e t eforganiser une grande fête de nui t dans les 
tardas» aaavel lement reinie en é tat . Il parait que des 
Muas taart aarticulieru ont é té apportés à l'installa
t ion da réru irage . Si nos renseignementit sont exacts , 
nous enrtons pouvoir affirmer qne des sociétés çtr.in-
ajgaaa i Taurcoing, et dont la valeur est bien connue 
prendruast nu i t à c e t t e fête . 

L E S « O U T I E N g D E F A M I L L E . — Voici U liste 
par (Mjiéoae, des jeunes gras désignés comme soutiens 
elo fanr.sUe par le conseil de rén- ion départemental : 

Tom«wiBg..Vord. — Henri 8 x, Arthur DesUi l l enr . 
Tonn o ing-Xord-EH. — Oustavo Vienne , Arthur 

IVree-fc», Vlbert Saint venar, ;, Arthur Nya, P a j l 
Dcrsxsejer. 

^sWwesaasg-Snd. — .Inlee Ijepers, Charles Hornaert , 
Ronrl l*laanent. Henri Demar |ne, Henri Lel ièvre, 
Louis Lnhm. Albert Duthoi t , Albert Pexin . 

Tonr*ofn*;-Nord. — Albert Dhal luin, Eugène Hua. 
ToiMcoin(r-Nord-Est. — Alphonse Herbeux. 
TonreoinR-Sud. — Louis Pouchain, Georges P iehot , 

Lowie Oara>'tte. 

L' .JTWIOX COMMERCIAIJS » ET L E S POM
P E S FtTWEHKES. — Suivant notre promesse, nous 
reprodaieena la protestat ion lancée par 1 c Un ion 
cummareiula > contre l e service monopolisé deu Pom
pe* faaShres et ses conaéqueiK ea inévitablement dd-
b.istreaaaa peur le commerce tourquennois. 

• Lai hnague le t tre de l 'administration municipale 
partie dans les journaux, concernant le nouveau ser-
utee dàu Pjmnea funèbre» mérite quelques réponses 
qui prouv.T.mt facilement combien l'administration 
miinierpaJe a eu le grand tort d'aller chercher au de
hors , ee> qn elle pouvait très bien avoir ici sur place, 
t o u t en év i tant , par la suite , une perte sérieuse pour 
bien dea commerçants %nrquennois. 

Non» répondrons donc tout d'abord, point par 
po int , à la. lettre de l'administration parue dans les 
journaux : 

L'asraànistration invoquait comme première rai

nas : s L e pan da temps laiaeé h aa disposition pour 
l' inauguration dn nouveau service, s 

t L administration expl iquait sous ce t i t ra qui! 
n'était plus possible d'inhumer dan* l'ancien cime
t ière — e t qu aucun entrepreneur local n'eût é t é en 
mesure d'assurer l e aervice pour le 11 juin. 

s A cela, il es t facile de répondre, car dopai* le 
r o t a d o projet par la Conseil municipal, e t maunc. de
puis U fin de l'expropriation, la Vi l le , non eeuhanent 
pouvait .mais devai t prévoir à os moment-là, le ser
vice des Pompes funèbres ; qu'à ce t t e date , il eut é t é 
facile, d accord a r e s les Fabriques de* égl ises , de 
faire appel aux loueurs d e voiture on aux entrepre
neurs quelconques de Tourcoing, pour aviser aux 
dispositions concernant une adjudication to ta le ou 
encore un marché de gré à gré, ou encore môme par 
lots , (c'est-à-dire par église), su ivant an tarif fixé 
par l'administrât ion, d'accord avec les patentée avant 
déjà à ce moment-là un matériel de Pompes funè
bres, e t avec les oontribuablea qui auraient pa avoir 
l ' intention de soumissionner pour ce nouveau ser
vice. 

« Si donc depuis c e t t e date , c'est-à-dire, depuis plus 
d'un an, l 'administration municipale eû t compris 
les intérêts de ses administre*», les Toorquennois 
patentés e t contribuables auraient pu se procurer, 
pour la da te du 11 ju in , l e matériel nécessaire, pour 
assurer le nouveau aervice en question. 

* La première raison invoquée par l'administra
tion tombe donc d'elle-même. » (à suivre.) 

O F F I C E S A N I T A I R E . — S T A T I S T I Q U E H E B 
D O M A D A I R E . — Pendant la dernière semaine écou
lée du 9 au 16 juin, i l a é t é enregistré 61 naissances 
comprenant 24 enfante dn sexe f émiem et 97 du sexe 
masculin. Il a é t é aussi enregistré a5 décès, soi t 12 
pour le canton sud e t 28 pour le canton nord-est , au
cun n'étant survenu flans le canton nord). Vf/ici l e dé
tail de ces décès : 

Canton sud : tuberculose pulmonaire 2 ; cancer do 
l' intestin 1 ; congestion e t apoplexie cérébrale 1 ; af
fections chroniques d u oeeur 2 ; endocardite 1 ; séni
l i té 1 ; mort-nes 1 ; mort subite 1 ; diagnostic in
connu 1. 

Canton nord-est : fièvre typhoïde 1 ; rougeole 1 ; 
tuberculose pulmonaire 4 ; congest ion e t apoplexie 
cérébrales 2 ; naralvaie générale 1 affections chro
niques du cœur 9 ; congestion pulmonaire 2 ; pneu
monie, bronrho-oneamonie 9 : en tér i t e 9 : abcès mul
t iples 1 ; gangrène do la jambe 1 • séni l i té 1 ; dia
gnostic inconnu 1 ; so i t e n tout 36 décès. 

U N A C C I D E N T D E C H E V A L R U E D E G A N D . 
U n accident, qui aurait pu avoir dea suites gra

vas, b'est produit la nu i t dernière, rue de tiand. i n 
jeune homme de 18 ana, Léon Vanoveracnelde, 10-
mest ique chea M. Léon Lot tens , marchand d e lég'i-
mes, rue de Gand, 806 avai t transporté, dans une 
charrette a t t e l ée d'un cheval , des marchandises au 
marché. Vers rainait e t demie son patron lui donna 
l'ordre de reconduire l e cheval à l'écurie, en ayant 
soin de le mener à la bride. Vanoverschelde n e t int 
pas compte de cet avert issement . Il enfourcha la 
bête . Mais le cheval se mit à courir de te l l e façon, 
que lo jeune homme n e put se maintenir , e t tomba 
sur le pavé, se faisant une plaie de quinze cent imè
tres à la t ê t e . Re levé par des passants , le blessé re
çut les soins de M. l e docteur Delegrange et fut con
duit ensui te à l 'Lôto l -Dieu . Son é ta t n'est pas grave . 

UNE ARRESTATION POUR FRAUDE A LA 
M A R L I E R E . Dans la soirée de dimanche, Isu 
douaniers de Rervice à la Marlière, ont arrêté un r;ii 
tacbeur, Henri Léman, âgé de 24 ana, demeurant rsM 
de la Croix-Uouge. Cet homme é ta i t porteur de iôl» 
boites d'a l lumettes beiges. Il a é t é conduit à Li l le , 
hier lundi. 

L E S A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — Chez. M. 
Louis Truffant, une bohmetise, J e a n n e t t e Ester , Agée 
de 13 ans, demeurant rue dn * e t i t -Vi l lage , a eu l'in
dex droit pris dans un engrenage .M. le docteur P lay-
oust a déclaré qu'elle subirait une incapacité de tra
vai l dl vingt jours. 

— Un apprêteiir, Gastave Vonck, âgé de 2 0 ans, 
demeurant à Mouraux, travai l lant chez M M . Ch. 
Tibcrghien et fils, rue de Li l le , s é té contusionné au 
pied gauche par la chute d'un rouleau qu'il trans
portait . M. le docteur Vanneutvi l le , qui lui a donné 
des soins, lui s prescrit un repos de cinq à six jours. 

U N E C U R I E U S E T R O U V A I L L E . — Lundi ma
tin. 1 igent de police Rich, é tant de service aux 
Hal les , a fait une f a n e u s e trouvai l le . Il a ramassé un 
papier bieuté, partant en t ê t e ces mots : c Tableau 
des c i toyens de la commune de Eynesse (Gironde), 
commandé» comme mate lo t s e t n'appartenant pas à 
la marine. • Mutaient des noms avec des annota
t ions et des signature», à l a t è t e desquelles se trou
vai t celle de M. Rivoire , maire. 

Os document est daté de 18 Vendémiaire an X I I 
(11 octobre 1803). U a é t é porté au commissariat dit 
premier arrondissement et renvoyé à la mairie d'Ey-
nesse. 

VU R E C I D I V I S T E . — Diman li,> soir, l'agent de 
police Derolez, a arrêté un peigaeur, Charles P o t i t , 
n^é de 11 ans. demeurant rue St -Pierre , 15, pour 
ivresse en récidive correctionnelle . Pondant qu'on le 
conduisait nu poste . P e t i t a aggravé son cas eu inju
riant l'agent. 

Ï N F ! U C T T O N A U N A R R E T E D ' E X P U L S I O N . 
— Lundi matin, les agents Leveugle et Dcseamps, ont 
arrêté rue des voulons , un nommé Léon Prévos t , 
âgé de 41 ana, demeurant à Mou vaux. Cet homme 
est sous le coup d'une infraction à un arrêté d'expul
sion en «lato du 4 août 1809. Ha é t é écroué au dépôt 
puis conduit à Lil le . 

A R R E S T A T I O N D ' U N V O L E U R A L A C R O I X -
R O U G E . — Lundi, vers midi e t demie, le brigadier 
dn police Leplat et l 'agent Ju le s Dumort ier , ont ar
rêté rue de la Croix-Rouge, un jeune homme de 18 
ans, J . - B . Lcfebvre, demeurant au Mont-à-Leux. Ce 
jeune homme e t inculpé d'un vol de chocolat, com
mis le 'i mai dernier, au préjudice de Mme V v e Deles -
paul, épicière rue da la Croix-Rouge. Lefebvre sera 
transféré aujourd nui mardi, à Li l le . 

M O U V A f J X 
RF.rNTON DU CONSKIL MI^NTCH'AL — U Con

seil municiptl de Mo»v*"X sa rennira en séance ordinaire 
jeudi prochain, 21 juin, à 8 heures très précises du soir, 
|winr Miseras sur les questions qui riuurent à l'ordre du 
jour suivant : 1. Budget primitif de la commune ; ?.. Rup. 
ports des cimimiarinns sur diverse» questions. Avis. 

ON A V I 8 WK RKMhRVISTK.S ET TKRRITO 
RIAUX. — fm nous demande l'insertion de l'avis sui
vant : • Le Maire de la ville infor-ne les réservistes et 
terrirm i,iiix convoqués pour une période d'instruction lui-
i,.:nre et se croyant dans bis conditions voulues pour ob 
tenir un secours de la commune, qu'ils doivent se faire 
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Inscrire h la Mairie sitôt qVnu eut rata • • a i g u êTap 
• e t Le M * W V. Vmeen». 
^ J N E INTERE88ANTH T R O U V * l i i E . — Dans la 
soirée de dimanche, U gartsSMihaaipêsrs Pluqaet était 
avisé que des outila spéciaux avaient été découvert* dans 
une pâture située uerriere ls nouveau cimetière. Os* 
outils consistaient en 4 barre* de far, deux pinces mon
seigneur, de* tir* joint*, une burette remplie d'huile. Il 
est permis de supposer que ce* outil* appartiennent à la 
bande dé malfaiteurs qui ont été surpris chex M Blondet. 

U N VOL DANS U N E S FERME. — Une géoiaae de 
volenr était dérobée, la nuit dernière, à la ferme da M. 
Vandepntte, à la Forgette. Le garde-champêtre Dupres, 
•e mit aussitôt en campagne at, âpre* bien de* recher
ches, trouva l'animal volé dans une narare située àMaroq. 
Les agissements du garde-champèt» avaient sans doute 
Usé remimuéa du malfaiteur qui n e p n t -rendre U fuite 
qu'en abandonnant son butin. M. Vandeputt* porte aes 
soupçons sur l'aîné de ses fils qui depuis longtemps, a 
quitté le domicile de ses parents. 

U N E PLAINTE POUR VOL. — Une plainte pour 
vol a été déposée à laMairie par M. Preuvost, demeurant 
eux maisons Mortagne, oui a déclaré que. daaa la jour
née de dimanche, un louis ûe 20 fr. qu'il avait caché dans 
une poche de vêtement lui avait été dérobé. 

B O N D U E 3 
LE SECOND JOUR DE LA DUCAS8E. — Grâce au 

beau temps nui a favorisé le second jour de la fête commu
nale, de nombreux promeneurs ont sillonné la place, dans 
la soirée de lundi; ce qui fait que l'animation a été très 
grande. 

R O N C Q 
U N E CHUTE DR CHEVAL. — Dan* la soirée de di

manche, un ienne homme de 16 an*. M. Georges Florin, 
garçon bouclier, à Tourcoing, passant à cheval dans la 
rue de Lille, a fait une chute et s'est fait une entorse assez 
sérieuse au oied droit. Après avoir reçu les soins de ht. Du
moulin, pharmacien, il a été reconduit en voiture à Neu
ville, au domicile de ses parent*. 

H A L I . U t N 
L'INCENDIE D E LA R U E D E L'EGLISE. — Nou

veaux détails. — Dans notre précédent numéro, nous 
avons rapporté le violent incendie qui, dans la soirée de 
samedi, a détruit le magasin de M Deligcy. marchand de 
musique, rue de l'Eglise. Lea causes du sinistre sont in 
connues ; cependant, on semble croire que le feu aura 
été communiqué au plafond par un bec de vas. En effet, 
le plafond était recouvert de papier peint que la chaieui 
aura, sans doute, décollé ; c'est ainsi, pause-t-on, que le 
fe'i s'est déclaré. Nous avons dit que les sapeurs-pompiers 
étaient arrivés les premiers sur les ueux. La vérité est 
qu'il» avaient été devancés par l'équipe de pompiers de 
l'établissement Lemaître, qui avaient aussitôt organisé 
les premier* secours. 

AlîWf-JiCIIIÎES-IIOBBlIX 
Deuil immédiat 

L o c a t i o n tic € ha los depuis 1 fr. 
PÔMPETFUNEBRES CORNILLEPENNEL 
îi. rue de l.annoy et 10. rue Bern.ird. Houbaix. Fabrique de 
cercueils de luxe et ordinaires, tenture* pour chapelle», cor 
nlll.irrhi de toutes classes, fourirons pour transports de corps 
en France c i l l'Etranger. Renseignements gratuits pour le 
meilère. Conmnn"s en tous ircnre«.Til'iohnne- S lo iv , 

CONVOIS FUNÈBRÊS&OiirS 
Un Obit solennel du Mois sera célébré en rérlise Saint 

Jean-liaptiste. à Kouhaii. le mercredi *> Juin 1*K> t 9 heures, 
pour le repos de l'àme de Monsieur Jean-t^oal* Delcrntx , 
ei-ma?asinier de chez MM. Scr pel et Toussaint, décédé à 
Houbaix. le i) mai ISO» dam sa « • année, administre des 
Sacrements de notre mère la Sainte-Kgnse. — Les personnes 
qui, par oubli, n'auraiant pas reçu ds Mtre de faire-part, sont 
priées de considérer le présent avis comme en tenant lieu 

Le* amis et connaissance* de la Famille PoNTsIN'*: III 
VERUBR, qui, par oubli, n'anralent pa* reçu de lettre de 
fairs-part du déees rie Madame veuve Honoré F o n t a i n e , 
née JaHe-Kanérant ienne b u v e r s e r , pieusement dee«.Ve 
S Houbaix. le 16 juin I»*). dans sa 7»eanués. administrée des 
Sacrements de notre in- re la Sainle-Baiise, sont prie* d* rousi 
derer le présent avis«•orome en tenant heu et de bien vouloir 
assister a la Mess* de Convoi, qui sera reiebrre le mercredi 10 
courant, à 9 beures, aux Vigiles, qui seront chantées le même 
jour, à 6 heures, et aux Convoi et Service solennel» qui 
auront lieu le jeudi M dudit moi*, à ta heure*, en l'église 
Saint-Martin, a Uoubaii. — L'assemblée à la maison 
mortuaire, rue des KaoricanU. 5t. 

Maison F*-" HUVENNE 
ait, r u e du Fontrno» , Houbaix (fondée en 1855) 

S p é c i a l i t é d e C E R C U E I L S càrne. arme tl boit blanc 
ih!U.l'tli.j SK LUXE. f - U ) * m ZINulRS ET L.U'IIOXM^ 

Grand muoajia au premier. G700J 

J O U R N A L D B B O T T H A I T 

POMPES FUNEBRES DESCHAMPS-BENOIST 
6» 6«. rue de l'/tlooeue. Houbaix. téléphone. Magasin et fabri 
que de cercueils en tous genres Dcrorsfiin*!ireartet>rbill.»ros 
da toutes classes. UetiurciM-s et formalités à r occasion d u 
derss et transport de corps en France et à l'élrsugcr. S4»7« 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audience du lundi 18 juin 1900 
Présidence de M. Martin, vice-président 

LA F R A U D i S . — Mercredi dernier, dans la n u i t , 
des douaniers de service à Bachy, près de la fron
t ière boljje, remarquaient les al lées e t venues d'in
dividus suspect* ; à un beau moment , ils en prirent 
s ix qui emportaient ensemble des *acs de tabac b»d-
g e : i l y e n avait 242 kilogs, pour nnc valeur to ta l e 
de .1.031 francs 25 centimes. Doux des fraudeurs ont p a 
être arrêtés, ce sont : Ju le s Ovine ,45 ans, maréchal-
ferrant à Tournai, e t Louis Bovine , 20 ans, vacher 
à Orrq (Belgique) , tous deux delà condamnés. 

Conformément aux conclusions de M. Colas, de l'ad
ministration des douanes, chacun d'eux est condam
né à trois mois d'emprisonnement e t à une amende 
égale à la \a teur des ma/chandises saisies, so i t ûe 
3.031 francs, pour laquelle la contrainte par corps 
e s t de un an. 

— Pierre Deffoutaine, 31 ans, t isserand à Hou
baix rue B iaurewart . revenait de Belgique en pous
sant sa brouette . A Chéreng, on regarda : il n'y avait 
rien de suspect dans sa brouette , mais dans sa poche, 
on trouva 100 grammes de tabac belge. 3 jours d e pri
son et fiOO francs d'amende. 

AKKAIKE8 D I V E R S E S . — Edouard (icogobeur, 
32 ans, terra.vsior à Mouscron, condamné la semaine 
dernière à 6 jours et 600 francs, est poursuivi main
tenant pour infra . t ion à un arrêté d expuls ion, t e 
qui lui vaut un mois de prison e t supplemnt de la 
peine do fraude1 ava l laquelle el le ne se confondra 
pas. Uéiny Vanuermeron, 32 ans , cordonnier à Tour
coing, expuls ion, 15 iours. 

LE BOULEVARD DE LILLE 
A Roubaix et à Tourcoing 

H18TO RtQUE DSTLA QU E8TI ON 
(Deuxième article! 

U n e n o s j v e l l e p h a a e d e l a q u e s t i o n . — L e p r o j e t 
• a C o a a e l l d ' a r r o n d l a a e m e n t e t a u C o n s e i l 
g é n é r a l . 
E n 1890, ce projet qui avait déjà tant preocLCji* 

l'opinion, entra dans une nouvel le phase par son in
troduct ion au conseil d'arrondissement e t an conseil 
général où il f a t préconté son* un aspect différent 
de celui qu'il avait revêtu jusqu'alors. La vi l le de 
Tourcoing é t a i t comprise dans la combinaison pro
je tée . D a n s aa première session de c e t t e année 1896, 

Ce rœn tendait à os que le service da la voirie dsV 

Î
iartementalé mit h r étude l e projet d'an grand bo*v 
avard joignant Roubaix e t Li l le • L e boulevard di

saient les deux honorables conseillers généraux, ex is 
t e déjà du coté de Roubaix sur le t iers du parcourt. 
Il suffirait que le service compétent prenne l 'mit iat ira 
de démontrer a tous le* propriétaires riverains com
bien leur intérêt leur commande de seconder les v œ u x 
des populations de ces grands centres , et noua aurions 
pour cyclistes, voitures e t p ié tons , nne magnifique 
artère. » 

Sur l'avis favorable du quatrième bureau auquel c e 
veau avait é t é renvoyé, le Conseil général , en séance 
du 24 août, adopta les conclusions du rapporteur 
tendant à l'ouverture d'une route npuvelle et directe 
entre Li l le e t Roubaix. 

A la suite de ce t te prise en considération, f a g e t b -
yer de l'arrondissement dressa un rapport sur l a voyer 

le conseil d'arrondissement adopta à i'nnaain-ité un 
v œ u do M. le docteur Bécourt proposant de relier 
les vil les de Lille, Roubaix e t i ouroo ing pur un bou
levard a y a n t : 1» une route carrossable, 2» nue voie 
de piétons , 3».un terre-plein ombragé. Ce boul?v * r l , 
d'après la proposition de M. Bécourt , devait partir 
de Fives-Saint-Maurioe, en longeant le chemin de fer 
à gauche, pour aboutir au P o n t des A r t s à Ho r .a ix 
e t d e là s e prolonger sur Tourcoing. 

Le consei l général dans sn séance du 16 août àesM» 
fut saisi, à i o n tour, du projet , par M. Masure-S^x, 
dont le vœu rcout un avis très favorable du quatrième 
bureau par l'organe de M. Lothé . Le conseil général , 
en séance du 26 août suivant , adopta les conclusions 
du rapporteur. 

M. Maaure-Six, dans sn proposition constatai t que 
les deux routes rel iant Lil le , Roubaix et Tourcoing 
é ta ient devenues insuffisantes pour une popuiavon 
dépassant quatre cent mille habitants e t que leur 
peu de largeur, réduites par les l ignes de tramways 
à vapeur avait rendu la circulation e t surtout les char
rois excess ivement difficiles souvent même dangereux. 
Après avoir rappelé le v œ u de M. le docteur Bécourt 
précédemment adopte par le conseil d'arrondisse
ment , H ajoutai t qn'un projet de ce genre est appelé, 
sans oonté«te, & rendre les plus grands services aux 
populations des vi l les de Roubaix e t de Tourcoing, 
mais que la réalisation, pour ê tre possible .devait 
ê tre immédiate . Il constatai t ensu i te la nécessité de 
modifier le tracé indiqué par M .Bécourt à cause dos 
constructions de tous genres é levées près du P o n t des 
Arts e t qui auraient rendu t r è s dispendieuse une 
large percée vers Tourcoing. Il proposait donc de tai
re partir l 'avenue de Fivee-Saint-aiaurice et de lui 

quest ion. Ce travail , après avoir constaté l'insuffi
sance des voies de communications entre Lil le e t Rou
baix e t la nécessité d'assurer la commodité e t la ssV 
curité des tract ions, d k l s r e l e vœu justifié et conclut 
à l'examen de la possibilité de sa réalisation eu égard 
aux conséquences financières. Cot te possibilité, y 
est-il d i t , diminue de jour en jour et ht dépense est 
augmentée par le fai t dee agglomérations industriel
les e t rurales de plus en plus denses qui comblent de 
plus en plus les trouées ou pourrait déboucher l a vos* 
nouvel le . L'auteur du rapport ne pense pas néan
moins que le projet soit devenu irréalisable ; mais 
il e s t ime qu'il ne doit plus ê tre ajourné, i l proposa 
un projet partant d'une des portes de Li l le e t abou
t i ssant à Barbieux arec une largeur de cinquante 
mètres , dont i é tabl issement et l 'entretien, à son 
avis, réclamerait la coopération des grandes locali
tés à réunir. I l indique ensuite trois tracés qui ré
sul tent de ses é tudes e t qui lui paraissent acceptables. 

Les voici, ci-contre, dans leurs grandes l ignes , à 
t i tre de documents . 

Le premier part delà place Louis X I V , s i tuée en
t r e la grande gare de Lil le e t la gare Saint-Sauveur, 
traverse l'aglomération de Fives , franchit la plaine 
au sud de la route de L i l l e à Roubaix é a traversant 
les territoires de Mons-en-Barœul e t de Fiers e t se 
raccorde à l 'avenue faisant sui te s u parc de Bar
bieux. Le deuxième a le même point de départ qua 
le premier ; i' passe 'dans les fortifications, f r o n d â t 
le chemin d e fer à la sortie de la gare d e Li l le , se 
dirige à travers l e faubourg Sainb-Maurice vers la 
réservoir des eaux de la vil la d e Li l le qu'il laisse à 
gauche , s'infléchit ensui te vers le sud arec un passage 
supérieur sur l e chemin d e fer e n amont de la p a t t e 
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faire suivre la direction du Nord-Es t jusque vers Was-
quehal où aurait l ieu une bifurcation. Pour Roubaix 
le prolongement aurait é t é dirigé vers le Pont des 
Arts , o u b i e n , traversant le territoire de Croix, il 
aurait rejoint l 'extrémité du parc de Barbieux. L'em
branchement vers Tourcoing aurait Uû traverser la 
Marque canal isée e n t r e Wasquehal e t Marc-en-Ba-
rreul, pour s mx* en tre la route départementale 
numéro 32 (de Lille à Tourcoing ver» M o u v a u i ) e t 
le canal de Roubaix e t aboutir à l 'ouvrage d'art 
construit à la rencontre de la l igne de Menin e t du 
c a m l de Tourcoing où est s i tuée la ha l t e du Blanc-
Bean. D e ce pr iâ t , l a jonct ion avec le boulevard Olam-
b e t t a o n t é t é des plus faciles. 

E n tel usinant l ' e x t w i t i o n de son rten, M. Masure-
Six faisait ressortir les avantages qu'offrirait, au 
point d e vue de rt ivgiène , pour la nombreuse popu
lat ion ouvrière de notre contrée l 'ouverture d'une 
large avenue où eii mi t abondamment et libre
ment un air pur e t vivifiant. ' 

D a n s l ' intervalle de la séance du conseil féssarsa 
où le v œ u de M. Masure-8ix fut déposé et de cel le 
où il fu t adopté , l e conseil municipal de Tourcoing, 
par délibération du 21 août , avait donné nn avis fa
vorable au «re i e t oui faisait l'objet de ro vœu e t 
avait promis sa partic ipation à la dépense qu'il oc
casionnerait . 

Nous figurons les projets Bécourt et Masure-Six 
(deuxième plan). 

Après ce premier pas sur le nouveau terrain où e l le 
venai t d'entrer, la quest ion resta en cire stat ionnaire 
pendant deux ans, malgré lo puissant courant d'opi
nion qui se manifestait M plus en plus en faveur d'une 
prompte solution. Le 23 août 1898, un v œ u de M M . 
Eugène Mot te e t Chat te l eyn au conseil général la 
remit à l'ordre du jour e t la h t entrer dans la pé
riode qui semble devoir devenir ce l l e de l 'exécution. 

d'oie formée par les l ignes de Dunkerquc e t de Rou
baix, croise la route, départementale n. 14 outre Sain-
Gliislain e t le Pet i t -Waaquehal et rejoint près de là 
le premier tracé. Le troisième a son origine à la porte 
de Roubaix avec embranchement l e reliant a la porto 
Louis X I V ; il contourne par l e Nord le c imetière 
de l 'Est , (chemin du Ballon), franchit le OsVssssas de 
for de Dunkerque par un passage supcrmtir. in
fléchit vers ie sud un ki lomètre au-delà. jpsssM si'i'^ 
la l igne de Roubaix coupe la route départementale 
en tre les hameaux du Sart et do Brcuvq et rejoint lo 
premier tracé. 

L'agent-voyer termine son rapport e n demandant an 
Conseil général : 1. la création d'une nouvel le route 
départementa le entre Lil le et Ronbxix, dont les frais 
de construction seraient particul ièrement u la char
g e des deux villes : 2 . l'autorisation de la nv'so à r e n -
qnête des avant-projets ; 3 . ki consultation d*-s villes 
de Li l le e t Roubaix e t des communes intermédiaires 
intéressées sur leur participation et eiir le., résultats 
de l 'enouete. 

Ce travail , dont le» conclusion.-, f ra ient été préala
blement corroborées par M- l*inîrénîeur Srlorlet, atrenr-
vover en chef du département , fut déposé au ConseJ 
général, dans s i session d'août 1899. 

Le «Journal de Roubaix» , » la dat? dit premier 
septembre de ce t t e même année. % re l s té le rapport 
de M. Gutllntn, rcnd.-.nt compte de l'examen de 'a 
question par le quatrième ljiire.iu et la discussion à 
laouel le donnèrent lieu les rondre ions favorables de 
ce rapport. M. Ouil ls in H'ITCS av i i r repris les prin-
cirxuiT passai;"» dn tfsurad cln srrri'f» vicinal que noili 
venons de résumer, rappelie l'avis favoTable que ie 
conseil général avait do'-né ?n soûl |8Wî au vecu de 
M. Miisnre-8ix, ayant peur objet de réunir, par un 
boulevard, Lille. R o n b u x et Toureoine;. Louuatriè-nj» 
bureau, ajoute M. G n i l h i r . n cru devoir reprendre le 
projet conçu en 1890, e t , par un rapport du 29 août 
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LAFÉEDUCUlLDO 
par Pierre S A L E S 

DEUXIEME PARTIE 

I I 

A BRETON NORMAND ET DEMI 
— *s» «SSJS laisser, ic i , «an* autre distraction que 

l e s asjssraass généelisii*)*)** da la baronne de K t r m e -
rtc t... Ken > mats pourpuoi n v viendriea-voa* pas, 
• v u e su**, aa Havre * Un voyage d e garçons, à nous 

•**JL 
— O » sa» m a pas invité, moi t 
T e s » serrai bien qua vous a'ave* qn'à vouloir pour 

trous a i — 
— <!••*) vas» plus dans le monde , je ne suis plus 

qu 'un visai ours, comme on m'a surnomme dans ue 
'cmjnt, 

— V**»» serves bien qu* vous ne qu'à vouloir pour 
v o s » sSasml*!»** d u jour au lendemain, «sa o n beau 
b m . Car je veux qvo vous soyex très é lég »at, pour pa
raîtra «sans c* monde de* finan tra. 

— ss t t'aider à t a conquête interroge» le com*«, 
l à ****** essireusent son désir 

Mit* «TArnold. 
cr les tra;tr frémia-

i sVaé fit pas d'antre object ion, parée que, de 

ri* h» départ d'Kmjlieaoe, il é t a i t épouvante yut 
sol i tude qu'il entrevoyai t pour l'avenir. 

S » fille n'était pliss à lui, Raymond l'avait empor
t é e , e t , quand il ta ramènerait , el le n'habiterait plus 
que rarement la Frovhaia ; habiterait-el le même le 
pays d'une façon régulière Y Paris n attire-t-i l pas 
toutes les fortunes f Kt la Frochat* sans une femme, 
c'était si grand, si morne I 

*2t l'idée, d'un mariage assez prochain pour A r n c ' 
lui é ta i t déjà très agréable. 

— Vous pourrie?, d autant mieux père, accepter l'iu 
v i tat ion que M. Ohampagney ne manquera pas > 
vous adresser, dès qu'il vous saura au H i v r e , qu -
vous pourez la lui rendre à lui-même cet é t é . D'a
près ce que m'a confié Me Malruc, il va aohater ou . . 
faire construire une villa à la aMlouine. 

La Malouine ! c'est-à-dire sur la pointe de Dinard, 
à quelques heures de la Frochais . 

Lo visage du comte prit une exprcssàou heureuse ; 
décidément , ce projet d'union lui convenait . Depuis 
que aa fille lui avait é t é enlevée , il redoutait que son 
fils ne se trouvât une femme loin d e la Bre tagne ; 1 
touchait à l'âge où le besoin de ses enfants ,de ses pe
t i t s -enfants , surtout , vous étre int avec le plus de 
violence. 

U n e belle-fille dont l e père habita i t le H a v r e et 

ri é d e r û t bientôt une vi l la à Dinard na pourrait pas 
sevrer de ces caresses, qui sont le dernier bon

heur de la vie . 
— Alors , t u m'emmènes au Havre , gamin f 
— V o u s consentes , papa '< s'écria Arnold, boule

versé par une si prompte réussite . 
— J e ne veux pas faire moins pour toi que pour 

t a sœur I 
Cependant , Ml le Berthe Ohampagney s'absorbait 

t e l l e m e n t dans las préparatifs de sa grande f ê t e 
que, depuis qui»** jours, e l le n'avait pas la i t u n e 
seu le v u i t * . 

Bes matinées, ' ses après-midi , s e s soirées , é t a i e n t 
consacrées à s» t o i l e t t e d abord, un nuage d e g a z e 

bleu ciel , dont une < première » e n v o y é e de Par i s , 
lui réessaya le corsage quatorze fois, puis , à i organi
sat ion de < sou • butfet, de » son » cot i l lon, de « son » 
souper par pet i tes tables , de < ses » menus , de » ses • 
carnets de bal. El le faisait tout e l le-même, affectant 
de dire à Claudo : 

— Oh ! to i , t u os trop pris & ton bureau, pour pou
voir m'aider. 

E l l e craignait s implement les critiques de oe frè
re, qu el le accusait d'être devenu avare e t qui n'au
rait certainement pas manqué de trouver qu'el le j e 
ta i t un peu trop d'argent par les fenêtres . 

Heureusement , e l l e é ta i t toujours bien d'accord 
avec M. Champagney, qui lui avait ouvert un crédit 
i l l imité . Ils voulaient , l'un et l'autre, une fête éblouis
sante . 

Deux jours avant l e bal, quand les préparatifs i e -
vînrent visibles, que les innombrables accessoires du 
coti l lou furent apportés , quo le restaurateur v int 
prendre ses mesures pour les pet i tes tables , l'hor
t icul teur pour les p lantes , les guirlandes de fleurs, 
ainsi que pour le bassin qui serait instal lé dans le 
hall avec d'énormes blocs de glace qui répandraient 
de la fraîcheur, Claude fronça les sourcils. 

Il n'osa pas adresser d'observation à Berthe , il 
craignait trop le retour d'une scène déssgréable ; 
mais il d i t à son père : 

— Vraiment , ce serait à croire que nous voulons 
j e t er de la poudre aux yeux . 

— Bah I répondit légèrement le patron, laisse ce t 
t e enfant s'amuser. 

E t pour enlever à son fils t o u t e ve l lé i té de réci-
uiverses crit iques. 

T a m'en as conté bien davantage . 
Claude s'inclina. B t il ne s'inquiéta plus q n * de 

savoir a v e c qui sa «œur conduirait le ootillon ; il 
voulait la guider dans son choix, l ' imaginant qn* 
o i t t e soirée lui donnerait o n beau-frère. Comme H 

ignorait qu'une invi tat ion eût é t é envoyée à la Fro
t t a i s , il ne songeai t m ê m e p s s a son ami Arnold. 

— Qui conduira le coti l lon 'r fit Ber the d'un air 
mystérieux. 

Puis é c la t en t de rire: 
— Ils seront bien vingt à briguer cet honneur 

)• les mettrai tous en rang et leur jetterai une pom
me. . . A qui l 'attrapera I C'est si amusant de voir 
les jeunes gens à quatre pat tes . 

Pourtant , malgré la bonne humour qu'elle affec-
ti it , e l le é ta i t très inquiète . Une réponse é ta i t venue 
à son père, de la Frochais, une réponse dont il ava i t 
naturel lement négl igé de parler à son fils, mais rien 
eue quelques mots corrects en remerciement de "in
v i tat ion qui é ta i t acceptée. 

Dans quelle disposition Arnold allait-i l arriver ? 
Avait- i l obtenu l 'assentiment de son père ï E t 

comment son frère l'ace ueillerait-il r 
U n froissement n'était-i l pas à redouter , qui dé 

truirai t , en quelques minutes toutes ses belles com
binaisons e t cel les de son père Y 

Papa, demandait-e l le , ne crois-tu pas que nous 
avons eu tort de tenir Claude si sys témat iquement 
en dehors de tout f 

M. Ohampagney répondait par un ges te brave, 
Claude f... Kh bien, que C l sude fit quelque sot t i 

se , e t on r e m i t qui é ta i t le maître , d u père ou du 
fils. 

Mais toutes les craintes de Ml le Berthe firent place 
à un délicieux sent iment d* tr iomphe, quand, dans 
l'après-midi qui précéda le bal , on lui annonça que 
le comte de Preuil ly e t son fils demandaient la per
mission de lui pressât** sent* compliments . 

Bi le é ta i t en train d e faire nne répét i t ion d* 
l 'a igrette diamant** qu'elle mettra i t dans «es che
veux , ef son visage éc lata i t dé l'orgueil de sa beauté , 

vraiment très bril lante à c e t t e épeqne c l s rr tout 
ce jour-là. 

E l l e se fit dire encore : 
— Le comte . . . Le père de M. Arnold ? 
— Oui, mademoisel le , îopondi t le domestique, qui 

connaissait le v icomte ; c'est lui-même qui m'a bien 
di t : » Mon père e t moi. . . s J'ai failli les renvoyer, 
comme Mademoiselle avait donné l'ordre de ne rece
voir personne ; uisis j'ai pensé . . . 

— Vous avez bien fait . 
— J e les ai introduits dans le pe t i t boudoir. 
— D i t e s que je descends. 
E l l e demeura encore un grand moment devant sa 

g lace , s 'étudiant . E t puis, el le é ta i t éntue e t n* rou
lait pas trop le paraître. 

Arnold l 'était autant qu'elle. I l avait pensé faire 
un coup de, maître en n'arrivant au H a v r e que le joar 
même, malgré son père qui trouvait peu correct d* 
• 'avo ir pas déposé, au moins la vei l le , leur carte 
e h e s M. Champagney. E t , tout à l'heure, le comte 
avai t encore résisté au moment de c e t t e v is i te : 

— C'est parfaitement indiscret ! déclarait-i l . V » k 
ci bal, ce soir, annonce à M. Champagney ma pré
sence au H a v s e e t m a . v i s i t e pour demain. 

Mais Arnold ne 1 entendai t pas ainsi : il rava
la i t que son père assistât à la fê te e t il voulait vnir 
Berthe tout de sui te , pendant l'absence de Claude e t 
d e M. Champagney. Le grand patron s a v a i t p u 
s empêcher d'aller faire un tour à la Bourse, e t Clsva-
de é ta i t allé donner quelques ordres indispensable* 
aux entrepots . E n admet tant que les intent ions de 
Claude fussent toujours malvei l lantes à son égard, 
e l les seraient annihilées par l ' init iat ive qn* Mlle 
Champagney allait prendre sûrement , dans la satis
faction de coeur e t d'amour-propre que lui cause
rait la vis i te du comte de Preui l ly . (A ssuVr*) 
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